
Réélu, Macron va conti nuer à 
gouverner pour les riches et les ca-
pitalistes. Pendant qu’en haut de la 
société, les milliards s’accumulent, à 
l’autre pôle, des salariés, des retrai-
tés, des jeunes peinent à se loger ou 
à se nourrir. Tout en travaillant dur, 
beaucoup doivent choisir entre un 
plein d’essence ou se chauff er. Ces 
maux ont une seule et même cause : 
la soif de profi t capitaliste.

En plus de nous condamner à l’ex-
ploitati on, à la crise économique et 
climati que, la dominati on impéria-
liste sur le monde mène à la guerre. 
Celle qui fait rage en Ukraine nous 
menace aussi et a déjà de multi ples 
conséquences sur nos vies.

Refusons les sacrifi ces au nom 
d’un système aussi fou !

Comme la crise sanitaire et cli-
mati que, la guerre va être, pour 
les patrons et le gouvernement, 
un prétexte pour imposer de nou-

veaux reculs pour les travailleurs : le 
recul de l’âge de la retraite, l’eff on-
drement de notre pouvoir d’achat. 
Pendant ce temps, la grande bour-
geoisie en profi tera pour spéculer 
et accroître ses profi ts.

Montrons qu’il y a un courant par-
mi les travailleurs qui ne se laissera 
pas faire !

Ces cinq dernières années, l’op-
position qui a pesé sur la politique 
de Macron n’est pas venue de 
l’Assemblée nationale, mais des 
mobilisations, des ronds-points et 
de la rue. Elle est venue de ceux 
qui se sont regroupés dans les gi-
lets jaunes et des salariés qui ont 
fait grève et manifesté contre la 
réforme des retraites. « Le peuple 
est souverain », dit-on, c’est vrai 
uniquement quand les travailleurs 
se battent.

Aucun groupe de députés, même 
nombreux, même majoritaires, 

n’imposera au grand patronat les 
augmentations de salaires mas-
sives qu’il nous faut pour vivre ou 
empêchera les suppressions d’em-
plois ou la précarisation des tra-
vailleurs.

Pour défendre nos conditi ons 
d’existence, il faut préparer une 
oppositi on ouvrière basée sur nos 
intérêts de classe, à l’opposé des 
démagogues d’extrême droite qui 
divisent le monde ouvrier, dissi-
mulent les responsabilités du grand 
patronat en désignant les travail-
leurs immigrés, nos frères de classe, 
comme boucs émissaires.

Vous qui avez voté pour Nathalie 
Arthaud à la présidenti elle, prolon-
gez votre choix dans cett e électi on. 
Vous qui vous êtes reconnus dans 
ses idées, sans forcément voter 
pour elle, profi tez-en pour exprimer 
vos convicti ons.

UN PROGRAMME
DE LUTTE

•  Électi ons législati ves des 12 et 19 juin 2022 • 

160 milliards d’euros
de profits

réalisés en 2021 par les seules entreprises
du CAC 40, cela représente

3,9 millions 
d’emplois payés 

à 2 000 euros 
net, coti sati ons 

comprises

Ou
la constructi on

de 50 000 écoles 
primaires

Ou
la constructi on

de 500 hôpitaux
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Unis dans des grèves et des 
luttes puissantes, les travail-
leurs devront revendiquer des 
mesures susceptibles de vrai-
ment changer leur sort :

• Augmentation générale et 
massive des salaires, allocations 
et pensions, avec un minimum 
de 2 000 euros net. Indexation 
des revenus des travailleurs sur 
les prix.

• Zéro chômeur grâce à la ré-
partition du travail entre tous, 
sans baisse de salaire !

• Contrôle par les travailleurs 
des comptes des entreprises, 
des capitalistes et des politi-
ciens à leur service. Ceux qui 
font tourner la société doivent 
décider de ses choix et de ses 
priorités.

Des candidats de Lutt e ouvrière
autour de Nathalie Arthaud, 3 avril 2022.

•  Électi ons législati ves des 12 et 19 juin 2022 • 



Carburants à 2 € le litre, 
huile de tournesol 10 à 15 % 
plus chère qu’en février, 
flambée du prix des pâtes à 
la suite de la hausse du cours 
du blé… La faute à la guerre 
en Ukraine ? Non, la faute aux 
spéculateurs !

Car les produits actuelle-
ment vendus dans les stations 
services et les supermarchés 
ont été achetés avant la guerre. 
Si leurs prix augmentent, c’est 

parce que les gros acheteurs, 
industriels, grossistes, reven-
deurs, organisent artificiel-
lement la pénurie, font des 
stocks et imposent leurs tarifs.

Pour eux, la guerre est une 
affaire qui rapporte !  Comme 
l’écrivait Anatole France en 
1922, peu après la Première 
guerre mondiale : « Il en est de 
même dans toutes les guerres. 
On croit mourir pour la patrie, 
on meurt pour des industriels. »

À l’abri du secret industriel 
et commercial, les capitalistes 
font ce qu’ils veulent. 

Ainsi les patrons d’Orpea, 
ce groupe qui gère 230 Ehpad 
et dont les pratiques ont fait 
scandale, ont invoqué le secret 
des affaires pour s’opposer à la 
publication d’un rapport offi-
ciel qui confirmait les détour-
nements d’argent public et la 

maltraitance des résidents.
Il faut imposer la levée du se-

cret commercial et rendre pu-
bliques l’utilisation des profits 
et la fortune des actionnaires.

Les travailleurs doivent 
contrôler les entreprises pour 
garantir leur utilisation au ser-
vice de la collectivité et s’assu-
rer que le travail ne serve pas à 
enrichir une minorité.

Un plein d’essence, et les 
100 euros de la prime Castex 
sont engloutis ! Face à l’infla-
tion qui s’installe et devient 
un problème majeur pour 
les classes populaires, ce ne 
sont pas des miettes qu’il faut, 
mais des augmentations de 
300, 400, 500 euros par mois. 
Et pour ne pas en perdre le 
bénéfice à cause de l’inflation, 
il faut que les revenus des tra-
vailleurs suivent l’augmenta-
tion réelle des prix.

En fixant à 2 000 euros le 
niveau en-dessous duquel il 

comptait attribuer sa prime, 
Castex a avoué lui-même 
que c’était un minimum pour 
vivre correctement. Eh bien, 
2 000 euros net, ce doit être le 
minimum pour les salaires, 
pensions et allocations. Si 
nous raisonnons en fonc-
tion de ce que le patronat est 
prêt à nous laisser pour vivre, 
nous ne nous en sortirons pas. 
Nous faisons tourner toute la 
société, il n’y a aucune raison 
de nous faire tout petits. Re-
vendiquons ce qu’il nous faut 
pour vivre !

Il y a plus de 3,5 millions de 
personnes sans aucun emploi, 
sans compter ceux qui sont 
rayés des statistiques parce 
qu’ils travaillent quelques 
jours dans le mois, sont en 
formation ou découragés, et 
Macron se dit satisfait des 
chiffres du chômage !

Mais tandis que des mil-
lions de travailleurs sont pri-
vés d’emplois ou jonglent 
avec les petits boulots, dans 
les entreprises la productivité 

augmente. Les heures sup-
plémentaires se cumulent, les 
cadences s’accélèrent et les 
pauses sont rognées. Pour as-
surer le fonctionnement des 
hôpitaux, des Ehpad ou des 
écoles, il manque des dizaines 
de milliers de personnes.

Pour travailler tous, il faut 
se répartir le travail existant 
et créer de nouveaux emplois 
utiles, avec des salaires cor-
rects. Et ce, « quoi qu’il en 
coûte » au patronat !

CONTRE LES INTÉRÊTS CAPITALISTES :   LE MONDE DU TRAVAIL D’ABORD !

HAUSSES DE PRIX : PACTOLE 
POUR LES SPÉCULATEURS  

AUGMENTATION 
DES SALAIRES, 
DES PENSIONS 
ET DES ALLOCATIONS !

Contre le chômage

RÉPARTITION DU TRAVAIL 
ENTRE TOUS

CONTRÔLE 
DES ENTREPRISES 
PAR LES TRAVAILLEURS !



La guerre déclenchée en 
Ukraine par le dictateur 
Poutine, avec son lot d’hor-
reurs en tout genre, oppose 
de plus en plus ouverte-
ment la Russie aux États-
Unis et leurs alliés de l’Otan 
qui fournissent les armes. 
Poutine a envahi l’Ukraine, 
mais les dirigeants impéria-
listes portent une immense 
responsabilité dans l’en-
grenage qui l’y a poussé car 
ils n’ont cessé d’augmenter 
leur pression militaire.

Cette guerre est le fruit 
de la rivalité entre puis-
sances pour accéder aux 
matières premières et 
se partager les marchés. 

Qu’elle s’arrête bientôt ou 
qu’elle se prolonge, elle 
a déjà de lourdes consé-
quences pour le monde en-
tier. Aux morts et aux des-
tructions, aux souffrances 
des peuples ukrainien et 
russe, s’ajoutent la flambée 
des prix de l’énergie, du blé 
ou de l’huile et les famines 
qui s’en suivront. Par l’aug-
mentation des budgets mi-
litaires, par la propagande 
sur « la défense de la pa-
trie » ou « de nos valeurs », 
les dirigeants préparent les 
esprits à une guerre géné-
rale.

Pour avoir la paix, il faut 
renverser l’impérialisme.

Dès le début de la 
guerre en Ukraine, 
l’Union européenne a 
ouvert ses portes aux ré-
fugiés ukrainiens et c’est 
tant mieux. Les multi-
ples gestes de solidarité 
ont fait chaud au coeur.

Mais cette solidari-
té avec les Ukrainiens, 
qu’on espère durable, 
souligne l’inhumanité 
avec laquelle l’Europe 
traite les autres réfugiés 
qui fuient la guerre ou 
la misère. Ils sont refou-

lés derrière des barbelés 
ou condamnés à risquer 
leur vie en Méditerra-
née, dans la Manche !

La classe ouvrière est 
constituée de généra-
tions successives de mi-
grants. Le propre d’un 
travailleur est d’aller là 
où il espère trouver du 
travail, dans la région 
ou le pays d’à côté, ou 
plus loin encore. Alors 
la possibilité de circuler 
et de s’installer où ils le 
souhaitent est un besoin 

vital pour tous les tra-
vailleurs.

Qu’ils viennent de Sy-
rie, d’Ukraine, d’Algérie 
ou d’ailleurs, les travail-
leurs immigrés sont bien 
plus utiles à la société 
que Le Pen ou Zemmour 
et leurs maîtres capita-
listes.

Travailleurs
de tous les pays,
unissons-nous !

Liberté de circulation
et d’installation !

Derrière son déguisement 
d’amie des classes populaires, 
Le Pen cherche à les diviser 
selon leur origine, leur reli-
gion ou leur nationalité et les 
aff aiblit face au patronat. Voter 
pour une ennemie, en croyant 
ainsi se protéger des coups 
que Macron et les patrons por-

teront à la classe ouvrière, c’est 
se tirer une balle dans le pied. 

Au pouvoir, elle ferait tom-
ber le masque et gouvernerait, 
comme les autres, au service 
des riches et du patronat. Elle 
enverrait sa police mettre au 
pas les travailleurs qui se met-
tront en grève.

Mélenchon propose une 
nouvelle union de la gauche 
et affi  che l’objectif de devenir 
Premier ministre de Macron.

La gauche au gouvernement, 
avec ou sans cohabitation, on 
connaît ! Entre 1997 et 2002, la 
« gauche plurielle » du socia-
liste Jospin, sous le président 
de droite Chirac, n’a protégé 
les travailleurs d’aucune at-
taque. Jospin a même été le 
champion des privatisations, 

loin devant les gouvernements 
précédents.

Alors que la crise s’aggrave, 
le grand patronat va continuer 
à attaquer les droits des travail-
leurs pour engranger ses pro-
fi ts. Des députés de gauche, 
même nombreux à l’Assem-
blée, n’y pourront rien. Par 
contre, les illusions électorales 
désarment les travailleurs en 
leur laissant croire qu’on peut 
limiter la casse en votant pour 

les « bons » dé-
putés.

Pour défendre 
leurs intérêts, les 
travailleurs ne 
peuvent comp-
ter que sur leurs 
propres forces, 
sur leur organi-
sation et leurs 
mobilisations.

Macron a battu Le Pen mais 
il n’est pas un rempart contre 
le danger d’extrême droite. Le 
poids électoral de Le Pen ou 
Zemmour ne peut qu’encou-
rager les individus et groupes 
fascisants, qui ont des relais 
et des cadres dans la police et 
l’armée.

CONTRE LES INTÉRÊTS CAPITALISTES :   LE MONDE DU TRAVAIL D’ABORD !

Ukraine
LE CAPITALISME,
C’EST LA GUERRE

LE PEN, ENNEMIE
DES TRAVAILLEURS

MÉLENCHON
MARCHAND D’ILLUSIONS !

L’EXTRÊME DROITE,
UN DANGER

LE CAMP DES TRAVAILLEURS NE CONNAÎT PAS DE FRONTIÈRES

Quand certains d’entre eux 
voudront passer à l’action di-
recte, contre des immigrés, des 
travailleurs en grève ou des 
militants de gauche, il ne fau-
dra compter ni sur Macron ni 
sur la justice pour les arrêter. 
Il faudra nous organiser nous-
mêmes, par en bas, pour nous 
défendre.



L’humanité est menacée par une 
série de catastrophes qui l’en-
traînent vers la barbarie.

La spéculati on fait fl amber les 
coûts des mati ères premières et 
prépare le prochain krach fi nan-
cier. La guerre économique fait 
résonner des bruits de bott es. La 
crise écologique prend toujours 
plus d’ampleur. La conditi on des 
femmes recule dans de nombreux 
pays…

Alors que l’humanité n’a jamais 
disposé d’autant de moyens tech-

niques et scienti fi ques, la proprié-
té privée des moyens de produc-
ti on et la concurrence empêchent 
de planifi er l’économie collecti ve-
ment, dans l’intérêt de tous.

Pourtant les travailleurs, à 
l’échelle internati onale, ont les 
moyens de diriger et de réorgani-
ser rati onnellement la producti on.

L’objecti f du communisme ré-
voluti onnaire, c’est de construire 
une société correspondant aux be-
soins et aux possibilités de notre 
époque.

Lutt e ouvrière pré-
sente des candidats 
dans les circonscrip-
ti ons de métropole 
et de l’île de La Ré-
union, et Combat 
ouvrier en présente 
également dans les 
huit circonscrip-
ti ons de Marti nique 
et de Guadeloupe. 
Ces candidates et 
ces candidats défen-
dront le programme 
de lutt e que Nathalie 
Arthaud a populari-
sé pendant la cam-

pagne présidenti elle 
et affi  rmeront que 
le camp des travail-
leurs doit se faire 
entendre, s’organiser 
et se batt re pour dé-
fendre ses intérêts.

Ouvriers, em-
ployés, hospitaliers, 
auxiliaires de vie, en-
seignants, agents de 
caisse, manutenti on-
naires, posti ers, etc. 
tous nos candidats 
et leurs suppléants 
sont issus du monde 
du travail.

La rivalité entre les 
politi ciens pour accé-
der au pouvoir et la 
trahison de leurs pro-
messes électorales 
quand ils y sont par-
venus, ont fi ni par dis-
créditer les parti s po-
liti ques. De nouveaux 
parti s ou de nouvelles 
unions électorales ap-
paraissent, mais c’est 
toujours pour gérer le 
système. 

Pour défendre ses 
intérêts, pour s’orga-
niser, pour apprendre 
à repérer ses faux amis 
et à combatt re ses 
vrais ennemis, le camp 
des travailleurs a be-
soin d’un parti  complè-

tement diff érent. Il n’a 
pas besoin d’un parti  
réformiste de plus, un 
parti  de compromis et 
de notables. Il lui faut 
un parti  construit avec 
des femmes et des 
hommes du monde du 
travail, prêts à enga-
ger le combat dans les 
entreprises, dans les 
quarti ers populaires, 
pour renverser le rap-
port de force avec les 
possédants sans cher-
cher des compromis 
avec eux.

Un parti  irrémédia-
blement opposé au ca-
pitalisme sur tous les 
fronts !

APRÈS LA 
CANDIDATURE
DE NATHALIE 
ARTHAUD,
DES CANDIDATS 
COMMUNISTES 

VIVE LE COMMUNISME !

LE CAMP
DES TRAVAILLEURS
DOIT S’ORGANISER

Pour fi nancer ses acti vités dans la période qui vient, 
Lutt e ouvrière ne peut compter que sur ses militants,
ses sympathisants et tous ceux qui partagent ses idées. 
C’est à eux que nous faisons appel pour verser à notre 
souscripti on.
• Par chèque libellé à l’ordre de Associati on de
fi nancement du parti  Lutt e ouvrière, en les envoyant à :
Lutt e ouvrière, BP 20029, 93501 Panti n Cedex.
• par carte bancaire en ligne :
htt ps://souscripti on.lutt e-ouvriere.org/

Site de campagne , 
liste complète des 
candidats, carte 
interacti ve :

lutt e-ouvriere.org/legislati ves
Le site de Lutt e ouvrière :

lutt e-ouvriere.org

@nathaliearthaud @nathalie_arthaud_lo@LutteOuvriereIM
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Supplément à Lutt e ouvrière n° 2805 du 5 mai 2022 
Directeur de publicati on : Michel Rodinson

Commission paritaire n° 1024C85576

VENDREDI 27, SAMEDI 28, DIMANCHE 29 MAI

LA FÊTE DE LUTTE OUVRIÈRE
À PRESLES (VAL-D’OISE)

Cett e fête est un grand rassemblement 
populaire dans un parc boisé. Nathalie Arthaud 
y ti endra deux meeti ngs, samedi et  dimanche 
à 15 heures. Tout un chacun pourra assister à 
des spectacles et à des conférences, regarder 
des fi lms, parti ciper à des débats et disposer 
d’un large choix de ti tres dans les librairies.

Le programme et tous les renseignements 
prati ques fi gurent sur le site :

fete.lutt e-ouvriere.org

RÉVOLUTIONNAIRES
DANS 554 CIRCONSCRIPTIONS


